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Sur l'Année
qui finit...

Tu peux mourir...
Disparais à jamais dans la nuit éter¬

nelle des temps !...
Tes jours ont été tissus de trop de

honte et d'abjection pour que ton sou¬
venir éveille en nos cœurs l'écho d'un
regret véritable.
Trop de boue et de sang se mêlent à

1& trame ténue de tes heures pour que
Jes hommes pleurent sur toi.

Meurs !...
Meurs, toi qui vis l'infâme hallali

Contre une femme crucifiée !...
Meurs, toi qui connus, trois mois du¬

rant, l'éclipsé de la conscience hu¬
maine et l'effondrement des règles de
l'honneur !...
Meurs, toi dont une soirée de juillet

marquera dans l'Histoire l'assassinat
d'un des plus purs et des plus riches
génies de notre race !...
Meurs, toi qui porteras, à travers les

siècles, la charge de fixer le moment où
l'humanité, soudain saisie de folie,
sombra dans la sauvagerie des premiers
âges !...
Tu peux mourir... Tu as ouvert au

flanc du globe une blessure par où
s'échappe le sang sacré d'une généra¬
tion. Tu as réveillé en chacun de nous
les bestialités ancestrales et suscité des
Jmonstres->
Tu peux mourir... La dernière de tes

heures retentira parmi les villes en feu
et les plaines en cendres, et rien d'au¬
tre ne lui répondra q,ue des hurlements,
des râles et des malédictions.
Meurs 1

Le Théâtre
de la Guerre
-——•

Front Occidental

***
Et toi, l'An neuf, salut !... Vers toi

jaillit notre ferveur, car tu apportes
dans tes jeunes bras, avec la gloire du
triomphe, la joie magnifique de la ré¬
surrection !
C'est à la lumière de ton soleil, au

Souffle de tes zéphirs, au rythme de tes
jours, que l'humanité, reconquise à la
Raison, reprendra le cycle harmonieux
du travail.

Des ruines amoncelées sous le pas du
Barbare, c'est toi qui feras ressurgir
l'universel foyer où se récrée sans
cesse, pour l'exaltation de nos cœurs,
la confiance dans le devenir humain.

Salut, An neuf !... Une immense es¬
pérance gonfle nos poitrines. Une foi
sans ombre nous attache à toi 1

Fais que nos vœux soient exaucés.
Fais que le cataclysme n'ayant pu

être évité, il serve au moins à libérer le
inonde du despotisme et de l'erreur.
Fais que la délivrance soit générale,
qu'elle soit politique et spirituelle.
Donne aux peuples opprimés la libre dis¬
position d'eux-mêmes et donne aux
hommes la sagesse. Fais que ceux dont
la terre aura pris les fils ou les époux,
lie pleurent pas sur des morts inutiles.
Fais que le sang de nos héros et la
souffrance de nos martyrs n'aient pas
été un vain sacrifice, et que tu sois,
Sous les yeux des étoiles, l'année bénie
Où l'Amour et la sainte Pitié auront re¬
pris leur place dans le cœur des hom¬
mes...

miguel almereyda.

Le Sultatj et les Turcs

La situation générale sur t'e front occL
ctonfcul a été ht^irèuscpieni résumée dans
le communiqué /hebdomadaire que nous
devons 4 Imitiativo du bureau dé 3a
Presse.
L'impression qui s'en dégage eal extrê¬

mement récoifortanle pour les alliés. Le
grand mérite de ce résumé est de bien sou*
ligner Sa veilleur de nos succès. Bien que
tes conditions météorologiques soient par-
tieuliènemenit défavorables, bien que Je sol
se montre généralement, impraticable,
nos trompes progressent et acculent t'en-
niemi à me attitude défensive. Mais mieux
encore on constate crce /Adversaire une
nervosité de bon «Job-; il le ici^ae, « im¬
patiente, s'irrite, gaspille ses forces « ses
munitions m pure perte. On retrouve ici
■une idécteretooin analogue 4 celte dont fai¬
sait mention un récent «nuire du jour du
géinér«Hissime Joffre.
L'ennemi se fatigue et notre offensive

bénéficiera largement de sa. lassitude.
La situation éminemment pressante

sur le liront oriental rend» matériellement
impossible un renforcement ou, un renoiur
veJlemeoit dles forces allemandes du front
occidental,
La grandie sagesse tUi commandement

français fut de savoir choisir l'heure de
l'action décisive. Cette heure est venue et
nos succès se réalisent, conformes aux
prévisions, de .nôtre état-'majoir-générai.
EN BELGIQUE, — Nous avons de nou¬

veau progressé siur l'extrême aile gauche
du front belge, au nord de Lombaertzijde,

| en face dés polders.
Le village do Saint-Georges a été inutile¬

ment bombardé par l'ennemi ; nos troupes
consolident nottre nouvelle position.
À l'est d'Ypres, l'ennemi a perdu un point

d appui au nord-est de Zonnebeke, sur :a
route de Beecelaer à Passchendaele. Cet in¬
cident se serait dioric produit au. nord de la
couverture boisée du secteur oriental
d Ypres ; peut-être même aiu carrefour cTela
route d'Ypres et de la chaussée de Becoelacr
à Passchendaele, soit à 8 kilomètres au
nord-est de la vieille cité flamande.
La situation autour d'Y.pres est des plus

satisfaisantes ; le demi-cercle d'investisse¬
ment tenu en échec depuis des mois, est
lentement refoulé.
En FRANCE, — Rien de bien particulier.

Cannonade sur l'Aisne et en Champagne, en
Woëvre et sur les Hauts-de'-Meuse en parti¬
culier.
Nous avons légèrement progressé dans la

région dru Fouir de Paria, petite localité si¬
tuée sur la vallée de la Buisme en Argonne.
Nos troupes ont repoussé dans les Vosges

une attaque allemande dirigée sur la Téte-
dc-Faux.

En_ Haute-Alsace, notre anti-Merfe lourde
a pris làVàmfage siur les batteries di'obu-
siers al'itemaindis qui bombardaient Aspaoh-
te-Haut, a:u sud-ouest de Cernau.

—

Un Champ
t d'Honneur

Bruno Garibaldi

ta?

A la tête de ses camarades volontaires ita¬
liens, le lieutenant Bruno Garibaldi, l'un, des
six fils du géncr-al Riciotti Garibaldi qui se
sont engages dans nos rangs, est tombé frap¬
pé pa- une balle allemande.
I' s'agiosait d'enlever une tranchée enne¬

mie, située à quinze mètres des nôtres. Bru¬
no Garibaldi commanda la charge. 11 tomba
l'un des premiers — .''autres camarades tom¬
bèrent aussi.— il en resta cependant assez
pour s'emparer de la tranchée et venger ainsi
leur lieutenant.
Garibaldi est un nom aimé et vénéré en

France II évoque des souvenirs glorieux, il
fait vibrer nos sp.' iments de gratitude. Le
grand-père avait donné l'élan, le petit-fil s
tombe en suivant cet élan. Fallait-il que du
sang de cette vieille famille fut versé sur
notre sol pour nous» assurer de son amour ?
Ce sang est plutôt le sceau du pacte qui unit
les deux grandes nations latines

7lu Conseil
des Ministres

La Guerre
en Chansons

Les " 25 " SoitS) Simples Vœux
. — I: ' i-M. ïî..*. -s

Qu projet de Conférence
entre les Alliés

——

Londres, 31 deembre. — Le correspondant
militaire du Times, à Pctrograd commente
de nouveau l'idée d'une conférence des
alliés en vue de discuter l'unité stratégi¬
que des opérations de guerre.

« Cette idée, dit-il, est favorablement
accueillie dans les milieux russes, a

Les ministres se sont réunis ce miaitïau
en coaiseil, à l'Elysée, sou,s la présidence
die M. Poiniciaré.
Par arrêté diu ministre de FIintéx>e«ja\

eonit nommés membres dg. la commission
supérieure changée ce statuer en damier
ressort sur les allocations aux familles des
mobilisés ;

MM. Pevtirai, Alexandre Gérard, Ferdl-
narad Dreyfus, Boudienoot. Murât, séna¬
teurs, Lalïeirre, Renard, Bouffiajntdeau, Corn
père-Morel, Manger, Lenoir, Etienne, Paul
Moral, Jules Roohe, Boniruevav, Piou, dé¬
putés, Hébrard de Villeneuve, président dui
ooniseiî d'Etat, te directeur général de la
eomptabàlité au ministère des Finances ou
son délégué, le chef de service -die l'Unispec-
tion générale des Finances ou son, délé
gué, ie directeur général de§. Domaines.
RomM, inspecteur général des services
administratifs aiu ministère de flnterieur ;
Ferdinand Buisson, ancien dépuité ; SeMier,
con«eM/!er général d,e ta Seine ; Dœvaux et
Dau»sset. consdUers municipaux de Paris .

Fasse et Vincent, préfets honoraires ; te
directeur général de la comptabilité au mi
nistère dte la Marine ; 'le directeur diu. cou
trôîe au ministère de la

_ Guerre ; Dou-
meneq. 'secrétaire du syndicat des dessi¬
nateurs ; JouhaïuK. secrétaire général de la
Confédération. Générale du Travail.
M. Peytral, sénateur, est nommé prési¬

dent de" la commission, et MM, Bérarrt,
Boudcnoot, Laffarre et Etienne, vioe-préei-
denits.

'Athènes, 31 décembre. — Selon des in¬
formations officielles parvenues de Cons-
tantinople, le sultan Hussein Kern al, fils
de l'ancien khédive, Ismaîl Pacha, est l'ob¬
jet d'un fetwa ottoman.
Les autorités turques annoncent qu'elles

le poursuivront devant un conseil de guer-
<e pour avoir attenté à la souveraineté de
!a Turquie sur la province d'Egypte.

Ministère de la Marine
.———.

bulletin des operations navales
J. — L'n sous-marin autrichien a lancé

deux torpillés, dans le canal d'Otrante, sur
l'un des cuirassés de l'armée navale en

croisière. L'une dés torpilles a atteint le
cuirassé à l'avant et explosé. Les avaries
du bâtiment ne -sont pas importantes et
aucun homme n'a été blessé-.
II. — Des journaux autrichiens et ita¬

liens ont annoncé que le sous-marin fran¬
çais « Curie », ayant heurté une estacade
au moment où il tentait d'entrer dans »le
port de Pola, aurait été contraint de faire
surface, canonné et coulé. Le commandant
et l'équipage auraient été faits prisonniers;
l'officier en second serait porté comme dis¬
paru.
Il est exact que le a Curie » avait été

détaché de l'armée navale pour tenter une
attaque 'des navires de guerre autrichiens
mouillés dans le port de Pola. Comme ce
sous-marin n'a pas rallié l'armée, les in¬
formations étrangères le concernant peu¬
vent être tenues pour exactes.
III. —- Le torpilleur d'escadre « Fanfare »

a canonné et dispersé des troupes turques
près de Guekli, sur la côte asiatique en
face de Tenedos.

La Typhoïde
dans l'Armée allemande

Amsterdam, 31 décembre. — Suivant
l'Echo Belge, 200 soldats allemands, atteints
de fièvre typhoïde, sont soignés à l'hôpital
militaire d'Anvers,

A la Républ que A son Président A son Gouvernement
qui, à Vheure grave, ont su se montrer dignes
de la haute mission que lepays leur a confiée ;

Au Général Joffre A son Etat^Major A nos Armées
en qui la nation a mis toute sa confiance.

Aux ALLIES, à tous les SOLDATS DU DROIT, à tous les PEUPLES
OPPRIMES qui attendent l'heure de la libération ; aux ALSACIENS-
LORRAINS, aux FINLANDAIS, aux POLONAIS, aux ITALIENS de
Trente et Trieste, aux ROUMAINS de Transylvanie, de Bukovine et de
Bessarabie, aux GRECS d'Epire et d'Albanie, aux BULGARES de Sï-
fistrie et de Macédoine, aux SERBES de Croatie, aux PEUPLES d'Asie
et d'Afrique dont les enfants se battent sous nos drapeaux}
A SES LECTEURS, % J||^

"Le Boijijet Bouge"
offre le témoignage de son attachement et ses vœux,

-+mvnm-+-

II
trois heures

De la mer jusqu'à l'Aisne, journée à
peu près calme, duels d'artillerie sut
quelques points du iront.,
En Champagne, à l'ouest de la ferme

d'Alger (nord de Sillery, secteur de
Reims), l'ennemi a, dans la nuit, fait
sauter 'deux iie nos tranchées et lancé
contre elles Hn& attaque qui a été re-
poussèei
Au nord de Mesnil-les-Hurlus, nous

avons conquis des éléments^de la secon¬
de ligne de défense ennemlet.
Dans la même région, au nord de la

ferme de Deauséfour, nous avons éga¬
lement enlevé des tranchées.
L'ennemi a contre-attaqué, mais a été

repoussé et reprenant à notre tour l'of¬
fensive, nous avons à nouveau conquis
du terrain„
Dans la même zone et plus à l'Est,

des forces allemandes qui s'avançaient
pour nous contre-attaquer ont été prises
sous le feu de notre artillerie et disper-
séeSi
En Argonne, vers Fontaine-Madame,

nous avons, en faisant sauter une mine
et en occupant l'excavation, réalisé un
léger progrès,

Entre la Meuse et la Moselle, dans la
région du bois de Mortmare, 150 mètres
environ de tranchées allemandes sont
tombées entre nos mains.

En Haute-Alsace, nos troupes sont
entrées dans Steinbach et ont enlevé
la moitié du villagel maison, par mai¬
son*

Jiiv, : Le Testament de Pierrot.

En ce dernier jour,
A tous je présenté
Pour l'ère présente
Mes vœux tour à tour_ /!
Lecteur bénévole,
Lectrice frivole
Au minois charmant
En ce four de l'an
Que tous vos tourments

S'envolent l

Puisqu'il est l'auteur.
De notre misère
L'auteur de la guerre.
Et de son horreur
Au Kaiser Guillaume
Je souhaite (en somme
On sait ce qu'il vaut !)_
La Mort et sa faux
C'est tout ce qu'il faut
D'ailleurs pour ce faux

Grand homme l

V

La Situation
Londres, 31 décembre. — Le Times, dans

son éditorial^ passe en revue la situation
actuelle saur tes deux fronts, et ajoute :

« Nous arrivons à la nouvelle année dans
des conditions très favorables. Si les Alliés
ont été éprouvés au début, c'est parce qu'ils
n'étaient pas préparés à la guerre, mais les
Allemands, en dépit de quarante années de
préparation, ont cessé depuis longtemps de
remporter de nouveaux avantages et sont
maintenant arrêtés sur tous les points.

« Il ne reste plus qu'à frapper les coups
qui le réduiront à merci. »

En France
sur dunkerque

Londres, 31 décembre. — Un télégramme
de Douvres signale que sept avions alle¬
mands ont évolué hier au-dessus de Dun-
kerque et ont lancé plusieurs bombes.

En Serbie
une proclamation

du prince regent

Salonique, 31 diéoembro, — Le Journal

rA François-JosepH,,
Le gaga complice,
Pour qu'il s'accomplisse
Mon vœu sera bref :
Que dans an asile
Ce vieil imbécile y
Soit mis subito 'f~
Et que le Très-Haut
Reprenne au plus têt
Son âme de cro- v

-Codile L
'"^1

Puissent nos allies
Belges, Anglais, RusscSr
Bientôt sur la Prusse
Poser leurs souliers
Et puissent les Serbes *1
Ces guerriers superbes
Et tous les héros
Du Monténégro
Cueillir « allegro »
Des succès très gros f

Par gerbes l ^
Autre vœu banel
Exaucé d'avanca
C'est : Pour notre France
Le succès final I
Qu'un gigot remplace
Le « singe » fadasse
Pour nos bons poilus
Qui, bien que perclus„
Las ! n'appellent plus
En cris superflus .*.•>

La classe l

A Paris, sans plus.
Pour ce jour de fête
Ma foi, je souhaite
Quelques autobus, l
Et puis. chose sûre,
Bien d'autres mesures
Ah oui ! mais voilà •
Sur ces souhaits-là i
Tombe le holà l ;;
Des ciseaux de la

Censure l
p. alberty.

officiel de Serbie vient de publier une pro¬
clamation du régent, le prince Alexandre,
étendant aux régions de la Nouvelle Ser¬
bie, Je régime constitutionnel de l'ancien¬
ne Serbie.

Après avoir remercié l'armée serbe des
sacrifices qu'elle vient de faire, le régent
déclare, au moment où il ne reste plus un
soldat ennemi sur le sol national, que la
Serbie doit sa reconnaissance à tous ceux
qui viennent de verser leur sang pour
effle, qu'ils soient de la Konnaîa, de la.
Bro'galnitza ou de Kossovo.
Par leur courage et leur dévouement, les

soldats de la Nouvelle Serbie sie sont mon¬
trés les égaux de ceux de l'Ancienne. Ils
ne peuvent donc plus avoir dans leur
royaume une situation différente pour la
constitution de leurs provinces.

CE JOURNAL NE DOIT PAS
ÊTRE CRIÉ

Le Bilan

_ Le discours de M. René Vivian i, pré!/
sident du Conseil, a produit à Berlin
un effet extraordinaire. Depuis quelque
temps, en effet, la presse officieuse, M
presse reptilienne comme aurait d'it l<f
prince de Bismarck,affectait à L'égard d^
la France une bienveillance doucereu^
se qui, par elle-même, indiquait déjù
suffisamment le degré de déception au*'
quel étaient parvenus les hommes de
gouvernement. Sans doute, ces geni&-lj('
« poitrinent » encore. Ils veulent n'être
vus, par les Berlinois, qu'en beauté. À'
les entendre, leur assurance n'est pas
entamée. Le Kron,p;rinz, qui est le gramj
homme de la nation et qui résume eq
lui tous les espoirs du pangermanistejj
se pose toujours pour la postérité allet
mande en vainqueur de Longwy. Mo^
destement, mais d'une allure très déij
gagée, ii porte déjà le surnom de lTiw
vincible. Tout de même, ces homme*
de gouvernement sont inquiets. ï
Et la Gazette de FrancforT, après avoifl

consulté ce bilan dont, de toute éviden¬
ce, elle a oublié immédiatement le ré¬
sultat, trouve naturel d'injurier Je pré]
sident du Conseil français qui a déclaré
fièrement que .son pays ne poserait les
armes qu'après avoir libéré le territoire
national, délivré, la Belgique et 1 'Alsacê-
Lorraine, jugulé enfin le jnilitarismq
prussien. f
Nous comprenons parfaitement la dét

ception de l'organe pa.ngermaniste.Ellfli
eist immense. Mais ce n'est point notrd
faute. Il serait véritablement trop com¬
mode, après avoir déchaîné l'ouragan.'
de croire qu'il suffira, pour en limite»
les effets, de s'entendre avec ceux qu'on!
espérait voir écraser.
L'ouragan cdntinue seis ravages- Mais

les victimes sont d'abord ceux qui l'on!
déchaîné.
Aussi la colère de la Gazette de FrancJ

fort paraît-elle puérile.
D'autant .plus que M. René Viviani a

été fort modéré. Sans doute, il a stig.;
nialisé les horreurs produites par îea
méthodes des guerriers allemands/à qui
décidément a échappé le sens de l'hon-i
neur, mais volontairement il a négligé
d'entretenir le Parlement des sanctions
qui interviendraient au jour prochain
de notre victoire définitive.
Les Belges, en cette matière, nous on|

indiqué la voie à suivre. Un de leuirai
publîcistes a rédigé la note à payer pour
compenser les pertes éprouvées par lea,
malheureuses provinces de Belgique. H
a évalué, au point d© vive financier, laf
destruction systématique des villes dé'
Louvain et d'Ypres, l'incendie volontai¬
re et sans but stratégique des bourgs,'
villages, monuments ou usines. A côté»
de l'indemnité de guerre devra figurer
l'indemnité pour incendie ou massa-;
cro,, ce sera l'indemnité du déshonneur^
En France, il faut procéder die la m5'-.

me manière. Nous devons persuader
'Allemagne pangermianiste que sa foli$
de destruction, de meurtre et de pillage!
figurera sur une note à part. Le minisk'
tre de la justice a ordonné sur ces,
points des enquêtes minutieuses. Les
résultats devront on être publiés efej
commentés. '»
Le bilan, tant attendu des forfaits al-]

lemands, suffira à enrayer toute indute
gencé de l'opinion mondiale à l'égard!
de Guillaume II. !
Il rendra irrésistible cette impression]'

que l'heure est venue où les hommes]
de civilisation ont le droit de dire fer¬
mement : Delenda est Germania. ,

g. brouville. ]

Bourse de Paris
du jeudi 31 decembre 1914

Fonds d'Etats : Français 3 %, 72,10 ; 3
amortissable, 78,50 ; 3 1%, 86,7®. — Russe.
1867-69, 76 ; 1880, 75,80 ; 1889, 7G : 1891,
63 ; 1896, 59,50 ; 1906, 93,15 : 1909, 83,75. —
Serbe 1913, 77,25. — Extérieure, 88. --
Mexicain 3 % int., 23.
N. b. — La Bourse sera fermée jusqu'à'

lundi i janvier 1915.

HEEVE DE DETE1LS,par
L'empereur d'europe est en retard L'Autobus va sur le front les autrichiens ont encore ëtrent^ If! reception indesirable

Mon canasson n'en peut plus, il va
être » couronné » et moi je ne le serai
plus !

[uc-Cfte*^
Wattman, vous allez à Monlroilge B
Non, je... garde l'Est•

Pour son jour de l'An, François-JosepK^
fatigué d'être sur le trône, a reçu une. belle}
chaise perçue*

Le iw Janvier, sa Mejestê veut-elle "re¬
cevoir ?
— This-toi.: J'ai déjà failli recevoir-, deux,

bombes sur t'a o«.v l
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horriuf. indignée pour le me lier 'des ar-
ftiti - :"L'idé> qu'il est 'permis, polir une

A côté de l'amour de la p ; U y a
pi heureusement, pour i rnour de
Tir nantie,. Au lieu d'.exçiterVcjithou-
jsb Aie des enfants pour les Héros guer-
'ric -s, il vaut mieux leur' inspirer une
'h

t

fines. 'L'vcCce qu
yaison que leon que, de tuer des hommes
innocents, doit peu à peu être effacée
de l'humanité. ■

(Traduit de l'allemand, de
Pierre RMÔgger.j **

Carnet du soldat allemand Paul Qlœ-
de pionniers (9"

4iaprè« le Het Volk, se monte également h
1 million environ.

Un-ejvarti-e cles réservés a été envoyée sur
le front russe la semaine dernière.

VAXS. LES FLANDRES
Dans la tempête

De lia mer d,u N-or-d. aux Vosges, les alliés
■sa battent dans la tempête qui t'ait rage.

Toutes les. villes proches de la mer ont
' considérablement souffert. Les opérations
navales offensives durent être arrêtées dans
la nuit de lundi. "Navires de combat, des¬
troyers sous-marins et monitors avertis par
l'état du ciel et la baisse des baromètres
cessèrent leurs mouvements bien avant la
chute du jour. Soudain éclata la tourmente
•qui, .non seulement- paralysa l'activité na¬
vale, mais déjoua tous les projets d'offen¬
sive du de défensive sur terre.
Les flots de l'Yser roulaient en ondes fu¬

rieuses. Quelques soldats allemands au¬
raient. disparu pendant la nuit, au fcours
d'un d-e ces essais hasardeux dont ils -ont
l'habitude.
R.onilers nia pas encore été évacuée -pair les
Ati-enmncte, niais les al lté s font des progrès
vers cette ville. Les, Allemands ont fa.l éva¬
cuer Sleyhaeg-e 'que. l'artille-iu-e alliée, mena¬
ce et où -s-e rejoignent les routes -d'Y,près,

de. du 9' bataillon
corps) : *

i- 12 mût 1914. En Belgique. — On se
fait me idée de l'état de fureur de nos
soldats, quand on voit le s* villages dé-
jlruils. Plus une maison intacte- Tout
te < ai peut se mânger est réquisitionné
'par.. deà soldais non, commandés. On a
fia plusieurs monceaux d'hommes et de
■fiftrrm'es exécutés après jugement. De
fin lils porcs, couraient à l'enlouis cher-
W- in levr niète Des chiens à la chaîne de Bruges et -die Raulcrs, a deux mules et
fi, a axent rien à manger ni à boire, epl nord-ouest de Routera.
ir. maisons brillaient au-dessus d'eux.
ÎUWs auprès dé la juste' colère de nos
ïmld/its grandit aussi un pur vandalis-
hte. En des villages déjà absolument vi-
jdes. ils dressent à leur plaisir Vincen-
fiiie (le coq rouge) sur les maisons. Les
juibitants me font peine. S'ils emploient
)h s amies déloyales, ils ne fotit après
prut que défendre leur patrie. Les alro-
teités que ces bourgeois ont commises
nu comme lient sont eh tout cas bien
péages- Les mutilations de blessés sont
5» l'ordre du four. »

Le .jour qu'il fait beau, cela va enco¬
re. on vend iinXpcu, mais les jours de
hplnlc, pas un passant ne s'arrête de-
'vint les petites baraques. Mornes, le
Mon g. du boulevard, elles s'alignent,sans
éiiâme prendre la peine d'allumer leurs
pampwns. Eric v-oi.r hésitante, sortant
i'd Tomlr.e. essaye d'intéresser le client,
.Seulement on sent bien que cette, voix

guère confiance. ...'

Voyei-Pom, nous disait an qe ces
I,petits marchands■ que nous iriterro-
vfpipns, les gens sont gentils, ils font ce
l'qu'ils peuvent, mais que voulez-vous,
(funi pas lèur en-vouloir, celle année, lie'
faeur n'y est pas, f

-

: -jve -
: Un gros bistro,,', chef de chambrée à
iv.% .hôpital de cânvalcscents, a beau-
%tiiip d'amis à Pantin. Il voudrait être
fyrèî eux toute la journée. Mais' le ser¬

rât' est .inflexible et

Le village de Hindou, plus rapproché de
Dixmude, d'au moins deux, mill-es, est aux
mains dos Allemands mais ,se trouve sur la
ligne de combat.
Oost-Nitjuk-eike -a dû être également éva¬

cuée. Les habitants de ces villag&s_ sont
mai;,-tenant à Roulefs, à Isegh'eim et dans
d'autres iplaçes,, en arriére du front. Avec
los pierres et 'te-s .matériaux des -maisons 36-
truites, les Allemands rel -ht les routes.

POSTE RESTANTE

m» M. Gustave Charpentier, qui .tout en
étant devenu membre die l'Institut nia pas
■renié son œtiv-re- de--Mirai Pinson,, a'envoyé
aux journaux la lettre suivante : .

« L'administration militaire vient e faire
h Mi-mi'" Pinson,le très.grand honneur de
l'admettre comme infirmière auxiliaire dans -

les'hôpitû-ux -militaires de récente formation.
« La «emairi®. prochaine', un premier

grouipe de cinquante' ouvrières et' etni-'l
pîoyées parîsiènnes va se rendre la
Croix-de-Berny, pour- entrer en fonction,
D'autres vont également. partir point les
servicës de l'arrière.. ' ; L

« Je voudrais éviter à.ces jeunes! filles
et femmes, déjà .éprouvées par le chôma¬
ge, et dont les frères et les maris sont sur1
le front, la dépens-c de la blouse et du ta¬
blier -réglementaires.

« Elles «ollicitent cl» votre patriotique
bi-e-nvei'lkiîiice le -don gracieux de l'étoffe
nécessaire. ' '" . !

LA PAVANE DES ANNÉES
j _

De ce beau poème, que nous regret ions, vu sa longueur, de ne pouvoir
donner en entier, nous extrayons les derniers vers.

Elle parle} ce n'est qu'un murmure léger ;
— .Ne cherchiez pas à nous inlerroger ;
Un triple voile est sur notre figure j
Une ombre- emplit notre firun'ellë obscure-,
Ou nos .ro-ganJs en vaîri voudraient plonger.
Voycg . en, nous les futures'années ; ' ' -
Dans notre eêfrï, noiis portons l'avenir ;
(Vous sériez bien déçus de le tenir

Dans vos "mains él'on nées.

Pourquoi chercher, de vos avides, doigts^
A soulever l'osier de~ nos corbeilles ?
Laissez jaunir tes raisins sur les treilles ;
Laissez mûrir le bonheur sous vos toits,

! Sans croire aux- futures merveilles....
'

» V - - t
QuïaÉtendez-vous de nous ? Des cieux nouveaux f
Des astres neufs ? Dès femmes plus jolies ?,
.Des. cœurs moins lourds ? De moins légers cerveaux ?
Un sqîr remède à vos imélancolies ? " ' . ;
Moins d-e douleurs î D'inédites folies
C'efet une loi- fju'ù toiîs les renouveaux,
Le lis-soit blanc, odorante la rose, r
'tes arbres verts, ■ babillards les. ruisseaux-; -
Et eé sera toujôûrs la- même clios-ei.. »

v Ay-anl dit, elles fui-ent dan's la clarté morose,
En teignant les carreaux d'un reflet vert et -rose..*
Depuis longtemps la bûche, ave? fracas roulant,.
Sur les charbons -fumeux s'est éteinte en sifflant.
Dehors, l'aube est déjà pleine de bruits -rusliqmeis,
Et.-po.us. nous éveillons de nfts songes mystiques.
Alais. nous n'osons parler ou nous tendre les bras.
Et pour -franchir le seuil, nous marchons pas à pas ;
Car nous abandonnons devant la cheminée
Le cadavre ermor chaud d-e la défunte année,
Tel celui d'une amie à qui Ton vient, pieux,
De croiser les deux mains et- de fermer les yeux.

Maurice LEVASLLANT.

Maurice Lotafi'ainL Les .Pierres Saintes. iDorlb-n aîné, éditeur, 19, boulevard Haussm-ann.)

LES PLANC
«J

de Pa
RECUÉ'ILEEMENT

.<« Daigner réserver à -ces. vaillante* un
accueil fayo-rabl©. Offrez à Mimi 'Pinson ■'
sa première blouse d'infirmière. • Parmi

Dans sa cham-l ^Lc [, eutenant Pierre Gfn.M-y, qui es-f
y y '1-e -fils dio Paiu-1 ■ Giiriiisity c.t, Iq^gcinfirç dé , AI.

A-d-oûphe Bniisson, est iiio.r» <i-ux e-n-virons
d'Ypnesu le M diéœmbie, -glorteiiscinefi?.
tombé Stnïj tes ba.Tes ennemie®.
v«a. Le igeradir-e '-d'Heint'i! 'Brigs-oin, le jgra-

v-eiuir Louis D'auiphin, câpres '-avocir- -été >bièsis-é,
est ir-apifht.i sis.f 1-e ffo-nf. '■■■ fj j
wy-Notre, cêaffrèire YVion 'Dei'lbo-s, -gii-éri -de

sas Ltessiuro#, ' fqp-art aù -l'eu- -suir unp aiuilo-
■niiib'aRteuise.v '' " -a
wv A-rmé d« son 'crayon, Forain pqft -pour

le front. C'est u.ne arme .cornme une autre
et, -dans les -mains du dessinateur, elle peut
devenir terrible,--

fge - de 'gardee.çl.: i/!,toutes les sôiîlicifationa qui v-ous prëoccu-''!
■fie! glus rare - incorruptible. Maigre \ t & n-ell est d<i ^-(ÎS toucgaBte. ,
kouLsJêS.ngueurs de la consigne, nm - Gustave Charpentier,
frrr -bvsttp a. trouve-le moyen de soi lu ; CG boulevard Rochecboua-rt.
io..s les jours de' la maison des hclopes
f/i 11"barbe du sergent. Dans sa ch(
jbré,- nous l'avons déjà' dit — il %
fun gendarme qui a. conservé ses bottes
tel ses menottes. Chaque matin, le gros
ffbistro-, chef, .de chambrée, . joint ses
fmdns non pas. .pour appeler, sur fia pos¬
térité les- 'bénédictionè- divines,; mais ,

pour permettre ap. bon) Pandore, '-de lui '
'attacher les-, menottes.,.'. - ;

jfaxs; tous deûiçs l'un traînant l'autre,
(se présentent devant, le poste'.- Avèc une
"a,-ne. bilité mêlée-d'un brin de frayeur, le
jsàyent s'empresse d'ouvrir toutes gran-
tyr.Aies portes au gardien de la loi et à
!so)i prisonnier. ...

.gendarme., d'un ton rogue, lui a
J'emmène ce bandit pour l mstruc-

du- i ' ' :
("est de celte fnçbn que le gros bistro

Me Paulin peut retenir, tous les matins
'p son comptoir, où, généreusement, de-
fan! les' habitués, il offre la goutte aùendorme qui l'a si bien gagnée

m.

Au même hôpital, les majors font des
jtournées du ns les charhbrées. lt est des
•soldats 1res timides qui sont troublés,
ifomine M- le docteur demandait à un
tprii! hussard hlonâ à quel moment de
■io bataille il avait rehi son éclat, d'obus,
;ce jeune .cavalier,r embarrassé, rougis*
Saut, tourna plusieurs fois son képi 'en-
fifre <ts. doigts et bredouilla :

- Voilà. Monsieur le major. C'est
quand on se dépêchait de courir en ar¬
rière avec nos chevaux pour nous re-
fdier en retournant dans ht retraite...

M- le major, un peu étonne dit ;
— Comment dites-vous, mon ami ?
Et le petit hussard blond, affolé, de

Yèi-ondre :
— ( "était au moment où nous foutions

ïe camp, monsieur le major !

Eu Autriche, on vient de saisir tous
ïes exemplaires de l'œuvre de Dante4
tsous prétexte que certaines notes de
téditeur donnent une interprétation ir-
fréamliste de la pensée de Dante-

La divine comédie devient parfois la
comédie » tout court.

Petites Nouvelles
« d'ici et d'ailleurs

Face à la Russie
On croit à Pet-r-ogmcl que les Alieœ-acids ont

20 corps d'armée e,qgagés é-n Pologne. On peut
y ajouter 1<> corps uivsti'è'-li-à(x#ëis. *

La Gazette des Ardennes
La- rêvue altemiahd-e Zcitschrift ziïr Dcutsclie

Buchdruclcer annonce que les Allemands éditent
à Rethel, dans l'Aisne, un journal en langue

. française, La Gazelle des Artlen-nés. Ce journal
a poiiir fâche' de fournir a'ifl-'P'apwtâtk® des'ter-

! moires occupés die France des nouvelles mjli-
■taires.

; Le numéro du 15 décembre -contenait des ren-
! seig.nemien-ts favorables sur le iraiiteinqàt des pri-
son-niers en Allem-agne el quelques informations

! politiques, sur l'Egypte et la Turquie.
! >-«■$•«»-<

Jamais, dernS-l e è heure de l'an ne
m'était ainsi' apparue avec ce rnasqûe
grave. .

"

éprouve Vardent besoin de nié re¬
cueillir 'pour l'entendre sonner■ J'ai
cette- fièvre, du silence .qu'ont si bien
su comprendre les ordresr religieux.. a
Taisez-vous, bruits de la ..vie, ' fracas

de mor! : laisêc^-moi voir en moi.
Que vous dire d'ailleurs' qui tradui¬

rait bien ma gratitude pour vous, tous
et toutes qui, sir souvent, m'avez rçm 'çr-.
cire de mon labeur, en me donnant la
joie d'être lue et- comprise.
' Quels mots saisir, dans leur fuite Cd-
prieicùse, pour vous porter ma pitié,
vous qui connaissez déjà des sanglots ?
main ,? . 1 , .

Comment, avec de pauvres phrasés,
vous éohner courage et pMience, à vous
sur qui le destin suspend encore su
main. ... ~'q- '
-Quant à vous, qui que vous soyez,
pour qui j'ai pu me montrer injuste,
tracez sur mou regret sincère le geste
d'absolution. .. .

.
- Noire cher: rédacteur- en chef, maudit
Van défunt et fait taire à nos yeux, un
peu brouillés, lef espoirs de demain,
■ihe.maln-avec l'e.&p-mr nouveau* nous re¬
lèverons la Acte et repréndrws, lc._.(tiie-
min, vailldnieS.- Mais aii-ant, v'otis-rtou¬
tes, mes amieê, qui m'avez suivie,- jus¬
qu'à ce jour, cl dont l'affection m'est
si précieuse, déposons, ensemble, vou¬
lez-vous, quelques fleurs sur ceux qui.
nous ont. déjà quittés, faisons-nous^ un
instant pour penser, regretter parfois,
vouloir mieux cl répartir avec, au cœur,
plus de lumière et de bonté.

Fanny Cîar.

Voici'la composition des équipes italiennes qui
leur .sero-nt opposées.
A Milan :

But ; TnveUîni ; arrières : Capra', TicozèUi ;
dêipis-:-Scario.ni, Foasati, Soldera '; avants : Bc-
rardo, Varesse, Fresia, Cevenini, Bosio.
<: A Turin '

But : De Si,mon! ; arrières : Casanova'et De
Veeehi. ; d-e-mis : Carca.no, .Barbesiino et. Lovai! ;
.avants : De Bernardi, Mo-ssô, Sàrdi, Santamario
,ot Corna,
L'équipe "fraijcû-belge arrivera cette uprœ-midi,

à f jiouresji Milan, où une ré-ception liu-i est'pré¬
parée par notre' c-Onfrére la Gcrzelta dello Sport,
organisateur du déplacement. „ :

LE&MATCUES (DE DEMAIN ' ;

—ttueil -AthUlic Club {i, contre C A j de Paris
(Réserve). !

— C. A. .0'En{ihi''ié (i cônlre C. A. SxLevaltoU-
(2). à g li. 1/2 à Eaubohne".

COURSE A PIED
Cercle Pédestre de Montrouge. — Demain ma¬

tin, à 9 h'., réunion, sur la piste de la F.O.S.P.F-
rue Ben-cât-.Malon, à Çenttliy ■ .
Au programme : 100 -m.,' 400 -m. h-aacl.-.' tt

3.0;00 m. - ,

CONVOCATIONS SPOR'rrVES
Club A ililéi'npi c de la'Société - Générale. — Ce

soir à". O h., péunion pour les coureurs à pied d'u
G.A.S.G; au siège du Club, 4, c.ité d'Antin.

A. Bon temps.
— L

ECHOS
On répète,"actuellement à La Sirène une

revue du chansonnier Léonce Paco. L'in¬
terprétation comprendra entre autres M.
Bouvière (du Théâtre Fêmina), J. Leroux,
la mignarde et amusante petite; FloreUe.
Le rôle de commère sera tenu'par Mlle
de Matha, ' . , . .

Nous reviendrons en son temps sur le
spectacle que moyie Mme Carmen Vildez
cl sur les nouveautés sensationnelles
qu'elle nous réserve.

wv

Ce soir, clans les trois concerts■ Pacra,
La Fauvette, Chaiiisonia et Fantasio,e il
sera fait une cueillette de tabac pour nos
soldats, ainsi que ceba a déjà eu lieu lors
dut réveillon de Noël.
Nous adressons encore une fois à M. Er-

liesl Pacraj>îo.ç remerciements et nos féli¬
citations pour la réussite heureuse de sa
louable initiative.

vw

M. SÔuiacToix se propose cTomctniser
clans tes (quartiers de Paris et les prit Avales
villes de province 'une tournée pour vulga¬
riser lés vieilles chansons de France■
Les artistes qui désireraient se faire en¬

gager sont priés de s'adresser au Bommet
Ronge, tous les matins, de onze heures a
midi.
■Il est, entre autres, demandé un harpiste
cl un guitariste.

Prince et Chantier. C'est la facétie ta plue (Ml,
qu'on puisse imaginer et qui fera mowir w riii
les spectateurs. Le programme est Complété pa
des- vues du: Pathé-Color et tes pnfectians Mt
Fessantes du Pallié-Journal. Tous les soirs. r j -J
sen-tati-ons à 8 heures et demie.

Marcel Sérano.

DES NOUVELLES
DE NOS ARTISTES

(Suite)
Morton, s'est présenté la semaine .dernière de¬

vant, te Conseil de révision qui l'-a main-tenu
dans la reforme.

_ Roger Guttinger. chef d'orchestre de Ba-la-
tian, est au 26° d'infanterie.
Louis Moud, -di-t M-orelys; régisseur de l'Olym¬

pia est prépose au parc à bétail de la 6e armée
en campagne.
Louis Nuc'elly, de l'Opéra, .s'occupe ' des œu¬

vres d'assistance dans la banlieue parisienne
M. William Marie, le compositeur, est bràn-

çardior à Aix-las.Bains.

MATINÉES DE DEMAIN

Groupes et • Syndicats.

T

Syndicats
lémlion du Bâtiment. — Aujourd'hui! à 5 M,
on de la oonunfesidn èsécutive; au siège. '
Meurs de pierre cl ravaleurs. — Réunion du

conseil .d.'adçnrusfratiQn, à 5 h. 30 du -soir.
Terrassiers, — Réunion -du conseil: dimanche

matin, a, 0 heures, salle des .fiûnmiiasions' 4°
el-age. Des camarades désignés pour prendre li-
.u;aifo-n d-os. .timbres de solidarité devront-'se' réu-'
nir iie la mêpe lifure ii Ip, fiprmanence. !
Perm-an-ence fërniéè Uf î°> "janvier 1915, j
Çdmitô intersyndical de Montreuil-Vtncenr.es.

— Le Comité"-a perdu un de ses bons militants,1
Maurice Million, mort- il -Sainte-Menehould, <!-es
sùpt.çs des blessures qu'il a rtciies aux combats
df la Marne.
Cornil

( omédie-Française. — 2 heures : L'Ami Fritz.
Opéra-Comique. —2 heures : La A'ivahdicve.

'

Trianon-Lyrlque. — 2 heures ; Les P'iitcs
Mielui.
La Gailé-Lytique. — 2 heures ; La Fauvette du

Temple.
Bq-Ta-Clan. — 2 heures- et demie ; Pour IC

Drapeau!
Cltansonia. — 2 heures et demie : Concert et

Le Joujou.
Comédie Royale. — 2 -heure® et demie : Le

Coupder.ElHarcLc.FauxPgs.
FiMtâsio, 2 • fteu !<es*et'.d<iBiie : Concert*.et Les

Engin'.- d'Edouaid.
Ég Fàitvelie,.— '"2 heures: et'de.mie ': Concert et

Edgard et'sa Bonne.
Folic'g-Dramatiqués. — 2 heures et demie : Ci¬

néma réaliste.
Kursad. — 2 heures et demie : Concert et

attractions,-
Coricerl Mayol. — Concert, avec Damia. A l'-ac-

çasio-n. .des fêtes du. jour de l'An,, matinées ven¬
dredi, saimedi ,et.dimanche..
Moulin de la Chanson. — 2 heures et demie :

les chansonniers et "la revue : i-a-Bon ! Y-a-
Bon ! ,

La Sirène. — 2 heures, et demie ; Carmèn Vil¬
dez et Séverin-Mars et s-,a troupe dans- Le Dire.
Théâtre Albert F'. .— 2 heures et demie : Ce

Bon Monsieur Zoetebèek.
-Nouveau-Cinéma, a- 2 heures et demie ; Spcc- i

tac-le varié.
Omu ta l'alhé. — 2 heures et demie : Spectacle

varié.
Cinéma Pigalle, —.2 heures .et demie ;• Spec¬

tacle varié.
-'Cinéma Rochechouart. — 2 heures et demie ;
Spectacle varié.
Tivoli-Cinéma. — % heures et demie ; Spectacle

varié. . . .. .- - ;

COURRIER des SPECTACLES

LE SPECTACLE
CONCERTS .ET.THEATRES ■ - - ■

EA-TA-CLAN. Tous les* soirs, à 8 h. '30 : Pot,
le Drapeau ! V-enduedi 1°", samedi 2, diman¬
che CL grandes mat. du même- spectacle m-
tnotique. Tél. ; Roq. 30-12.

CHANSONIA, 10, boul. Beaumarchais, il S h. 3.,
1™ r,ep. d,e ; Le Joujou, .pièce, en 1 acje.de M
l-.rnesi Pacra, Emile ilérbel. Partie -dédiant,
attractions. ; -, ,s

COMEDIE ROYALE, 25. rue Catinuiriin. Télé
Louvre 07-36. — Seul théâtre de eoffl-'di.- on-
v-ert a.Paris. Tous les,soirs : Une (ài'JUml
I agence, Le Coup clé l'E-lrier, Le Faux 1
Prix-de guerre. Loc..s. aug. Mat. jeud. et dim,

FANTASIO, 96, b'oul. Barbés, à 8 h. 30. - Pre¬
mière représenta f,ion : Les Enfants d'FAomtl,
pièce on 1 -acte, . Partie de Chant ; XI RM,
Attractions.

LA FAUVETTE, 58, _av. des Gohelins, A 8 b. 30.
— 1'® rep. de Edgarcl et s'a Banne, pièce de
Labiche. Partie- de chant ; les Delys-Cavalierv;
Attractions.

FOLIES-DRAMATIQUES. — Tous lc-s soirs, j
8 h. 30, Cinéma Réalisle-Uniquc, Matinées
jeudis et dimanches.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs,
à S h. 30. Co-ncerl et Attractions avec touto
les vedettes. Ma-tinée dimanche à 2 h. 30.

LA SIRENE (Direction Carmen Vildez), 167, mi
Mont-martre. — Séverin-Mars et sa compagnà
Bru-el, Paco,- Valroge-r, etc. Matinée t'ôus les
jours avec Carmen Vildez.

CONCERT MAYOL (Tél. : Gut. 68-07). - Tout
les soirs, la grande étoile Damia, dans al
étranges .créations, et toutes las 'étoiles de IV
ris. Matinées jeudis, dimanches et fêtes.

MOULIN DE LA CHANSON, D" E. Woiff. 43 U
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 proc. Enlhcvti
Hyspà, lourtal.D.cyrmond.P. WeilP Armi
Ch.-A. Abadie, Folrey, Clermont et la lira
Y-a-bon! Y-a-bon! avec Reine Dcrns et ImeDt
dier. Tél. ; Gut. 40-40: M-a-t, dim. et félesUii,

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Ciichy,
Tous les soirs, à 8 11. 30, concert, attractions,
spectacle varié. ■-

THEATRE ALBERT ier, 64, rue du Rocher 'Tf
(\V. 81-54). Tous les soirs à S li. = 1/4 précisa
Ce bon M. Zoetcbcek, comédie belge en 3 acta
do MM. Vanrôy et Bïq'art. Dim. moti u i h. i/1

CINEMAS ET ATTRACTIONS

NOUVEAU CINEMA, rue Ordcner, 123-.125. -
lous les soirs, à, 8 h. 30, et dimanches el !(•
tes, en matinée, a 2 h. 30. Changement i
spectacle tous les vendredis.

0irtèrAmATHE',/' ftodfavard- Montmartre,!
ho t i? ■ £ La plus jolie sallg,. la niabelle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages. ,

CINEMA PIGALLE, Place Pigslle. Tous tes jouismatrnée a .2 h. 30. Soirée à 8 h.W Ehan ™
ment de spectacle tous les vendredis

CINEMA ROCHECHOUART, rue Rochechouart
fOfnl n les„fG1Vs' j ^ ')• 30, et dimanches ol-mdtmée, à 2 h. 30. 'Changement dispectacle tous les vendredis.
T™°"Cir™, 14, rue de la Douane'(Tél. Mr-i
Zb-41). qous ies j0urSi matinée^ o h ^
soiree a 8 heures. Autour de la Gutrre. Actua-
Iilés au jour le jour.

Au Conseil Municipal
du Havre

t ar la Guerre
Nouvelles de la matinée

ViLEEMAGNE
Leurs réserves

'Amsterdam, 31 décembre. — Suivant une
{liste publiée par le journal Het Volk,. 1-es"
iaui-orflés miililairos «.llomanides dSispos4i«nit
ides réserves suivantes, au commencement
jde décembre :

-S; -hi-s comptèr la Ifuidsturai. il y avait 3
•«corps d'armée à Berlin'. ; 60;00Û .lrommcs A
SHamb-oiuirg, 40-000-à Hanovre, 30.000 à Brê-
«nc, 60.900 à Colog-ne, 30.000 à Coblentz,
BO-OOO à Dusseldorf, 15.000 à Viesbaden,
£5.000 ù Maycncc, 80.000 à Metz, 15.000 ii
III-:-! Iberg, 60.000 à jCarl-srabe, 80.000 à
fc'l ras'Iiqjjrg, 25-000 à iFribo-u-rg, 60-Ciûil à
fetuHgana,"70.0(w à Ulm, 00.000"à Munich.
D'a-iitres effectifs- moins importants se

Iiouvfli-efiit d'ans plusieurs ne! des villes.
Le total -des réserves -s'élèverait, ainsi à

/Il million cFhomtite's," aûqiiel il faudrait.njo-ti"
'iter la classe des réserves noiuvellœ,. qui,

Le Havre, .30 décembre (Dépêche rei-ar-
dé-e dans' sa traiRis-niissiouv). '— Daine sa
"çéan-cu <Je ce -soir, lé cou-scil mamàc-iipa-1 dm,
'Hayre a vote'à ï'uMntnïii© M idéîibératioio
i9qivairiit.e ; ' ' '

Lè-conseil, mun-icip-ai, est'imant que tous
les Fian^a-is*dràvfflit MiivnrF- i.-i.ws -apt.i-
ituides ou leurs- «?<mcouinr là lia -dé-
îapee de. la paoriie o-u_ vciiiiir en aide aux"
v,WÎme.s-de la ffuiorre^ ôni-eit le vœu que
soit -créée ume taxe fm-ppainit louis tes Fran¬
çais inon tnidigeintfis cit. nom- mobiilds-és au
cours ides hostil'iités-, et dont aucun aiscein-
idian-t, descend-an-t ou a-Uii,-é dm premier d-e-
igrê n'aiura été mobilisé

u P-oiuir i'appM-ciatàon de cette itaxe, dî sera
itemu -compte des charges de fami.llle ou .-ani-
tires de l'imposé.

u Touit-e-s les pensonnes -résidia-nt, au dié-
fout d-es hositiiliités, dans tes né^ons enva-
hies, aeiromt -exemptées. " ■
.« Le imiontanit -die,-cet -impôt sjpéaiaJ -devra

s-ervdir exeliuisav-eiment à venir en aide «us
fteBsés. aux wiuives e-t aux onpliêl-iins vic¬
times de la guerre. » - - -

—

POUR SE RETROUVER

M. Colbaut, Fc-rnand, estaminet du Coq Ila-r'di.
108,,rue-'Juillet, à Lille (Nord), évacué d-e-cette
ville,' -recherche sa tante Angèle Parmentier, ha¬
bitant Paris.
il serait, ireconrfiaissant aux personnes qui

pourrait donner renseignements. Ecrire à M. Fcr-
naiHl Golbaul, 12, rue Frémicourt, à Paris.
• * r !

Ipoursc guérir etscpréserverdesUJmHîSff,
A Toitoc, Uronchitoe, Mefroidinse-
mentg, Caitzrrh.es,Grippe, Asthme,
Tnfiitesisa, Phtisie, Tuberculose,
pour se fortifier les bronches, l'estomac et la
poitrine, il suffit de prendre à chaque repas
deux ©©OTTB8 l^cœiEMiES de
TROUETTB-Perret. - Fl. 2 If. 601'" Ph««». ta?, t"
«ii.iïnWBirs-PïRBiT, 15,6, (n ImsisuMt-Huitotrj'-iis, btit.

LETTRES ET ARTS
L'atelier Chan-al dxpoae quelque,s-unes de

ses ceuvrqs, ii la. Bou tique Verm, 3-4, rue
Xotrç-D anie -de-Lorefté.

• Pour ses bijoux des -cqlUers suitgut-, 'Mme
-Cb-anal -a cueilli tics feuillages et- tes -ayant
ciselés d'argent ckii-r, ils'-ont gardé l-èur lé1
-gèreté -et leur souplesse. Daiits leur art char¬
mant -et déM oo t, destinés a s-e nouer -autonir
d'un- joli-cou, ils évoquent la grûce de-geste
d'unie entant en-roulant autour d'une tigè
verte, de fr-aîches fleurs pour une couronne-
Les -cad-rcis, les objets de cuivre do M.

Ghan-af," d'uinfe décoration -quel-qu-e peni bar¬
bare, qui n'est .point- s-a-n-s nous pla-i-'re, font
contraste avec le-s bijoux gracie-ux -de s-a
femme.

*
* ■*

.
. Le tr-o-isièim-e aum-éro du Mol est mûrir-
quaibl-e. La lorme ,<4i éà -n-ette, courageuse
eé sp-i-vit-u-eilite, 0t; çoanipîp't-éo d'-uin, très beau
"d'es'éiiin -dé Scm. " "

A propos dles gens pressés, qiuii • <r trépr-
igin.ent -» ces quelque» -lignes soi» le titre
«•On iVav-oirte pas te idie-sttin -,» :
Le-inob-lè, cteat (en plia-e'e'dé ces doitises),

.te réserve -de Jc-flTe, ta patience fraîche -fies ;
tfùfcipës, lia lésignatio-n -d-es .mères.

■ Sous dotiJ-c ce-tite guerre osit nionstrucuise,
rn-ais qu-élite sait" au moins >uin beau"miofte-
fire compHet. Le -d.esit.in él'aibo-r-e teintemen-t,
sûrer.aent, taiiptacab-temen-t -ses -secrètes a-r-
OhiteotiLiireis. L-a -dlivin-e toi -diqs proportions
îe dirige. Il faut que la paix se couche aux
pieds d'un colosse définitif. Sans doute, il
est' ip-én-iiMe -de supposer fastidieux d'aitit-ein-
dre, n-.a-iis* une 'croisâààiôe fuonnua;l-e suit sa
course, qu'il -serait funeste d'interrompre.
La guerre, -tnaversc l'âge ingirot, le labeur
mau-ssadie du- germe avant la, floraison, ce
point inerte -du scénario, touisquè l'expoisi-
iti-oip cesse cl que te dénouement -ne s-e des-
isiine-pa.s enco-r-e.

Chartes.-- Pé-g-uy ! A.taih Foumictr ! me,s
oa.marades ! tsera-jl-U. possible qu'on imt-er-
romjjjJ. votre- boYc cp-u i .se e-t, (que'"cela ne
servi!, fi; rien- ? 'Le' niaiiaiise -de ilnutitte ne
pc-uj s'ajowiter à ateçs/ktaûne-s.
D-iipés par YYe&-iy noué ' i&liï&as -c'c-Me

guerre .-'teiposssiblieéà èjausc de sa- probable
Apoca-lypise). Quinf jours. (pmaa-Mmn, et
le .globe saute t! .-Dr, ita-; guérite -est atroce
in-n|,s, -eûni-ment 'dire, /moj'n-s foiu-diroyatut-e.

D.Ônic, ©c qui se perdi d'Apoealyp-sie en
bi-o-c, il! pàiraît sage'dte(,s'a!-tendre à ce q-û'on
Te iyiLi ouvc en é'tendiuë.
On aura /lia dose.'Mais 'jMteacè.. :
On n'avorte pus le destin.,

TOUsÏÉSSPOkfS -

I d'ent.entÈ des Jeunesses syndicalistes de
la Seine. — Pour les camàradcs-des-Jioimès.ses
syndicalistes mobilisés de paissqgo à Paris le pre¬
mier de l'An, qui- voudraient des renseignements
sur nos éanffiVades a-u feu, permanence, buvette
de „ia -Maison. Commune, 49, eue de Bretagne,
demain, l'endredi, de 9 heures à mfch'ét de î heu¬
res- à - 6 -lieures du soir.

Parti Socialiste

Chorale- -mixte socialiste. — A 8 heures prière
à, totts de ji-ous donner tes adresses, d-e-s .mobilisés
pour un envol» éventuel. .... ' '
3e, Jeunesse, Réuniofi remise à huitaine.
5e section-: — De S à 10 Irêutos, 76, «e 'Mouffe-

tr.i I. ' ; '
3 3% Jeunesse. — Au siège, h 8 h. 30.
19», Combat. — Commission exécutivh, à S heu¬

res, salle Magautier, 22, rue des Alouettes.' Se¬
cours aux oompagnes -dre mobilisés.
Fremlin-Bicèlre. — A S h. .30, salle sous-so! de

la Mairie.

; —

Les Bons de la Défense
et les Etremies de la France

FOOTBALL ASSOCIATION
. v L'équipe- fraqao-betgçî se rendant.en Italie, est
partie hier soir à. '-10 lu 39 et.Aft'iVcira ce tantôt
à 4 heures à Milan.

LE 2e MILLIARD

A peine annonça,iit-oin -te premier milliard
cte-a - iBon-g de ta -Diéficpee. qiiio -lia,, .spuscrip-
q-ioè' ibanidiiissai/t "à 1.500 millions ; en-conte
(500 m.itltofljs'jet ' lie 2e rmlffiard sera i&tteiirft.

Cès Ciriq" oent miïlio-nis, la Pal l ie, les at¬
tend.

iQùe ito-uis -ceux qni'i ©hèr-dhertt «un (pliaice-
tmçin-t diatoiûif sn-uistarlvérat : lies- ban» -oréen-t
un dirdiit de piréféTenoo aux ém,pruhtis fa-
-tars .et 1-e f-aux effectif .ressent' à. 5,26 %
tianit -pouir tes bonis à 3 liras, renouvelés que
pour Iles bonis à 6 m-ois ou un an, -prove-
naa-t au. nmi de reno-uiveilltemieii'ts.
Que tons ceux "-qui eheuchenit un place¬

ment temporaire souiscriven-t de im-ê,mc et
sans crainte : tous les bons, même à 3
mois quel -qu'en s-orjt le taux,, sont., admis
;V i'escompte par l-a. Banque dé France.
Que tous renouivâil-emit les bons é-chuis et

en souiscrovenit de nouveaux : sius à l'-en-
memi ip-a-r nos -armées, sus ù l'ennemi par
uro-s tressouiroeé,'
Voici venir 1915 •; Donnez ses étrenn-es à

la Firaince. (ftitiJ-—ç~a-;— ' '

Quelques
Eenseigneiïietîfs

' L'article .21- de la loi sur le' rccruterh-enT s-us-

p-c-nd en temps de guerre les isiîrsiis' d'incorpoiu.-
t-ion que Cette loi permet d'accorder aux appelés
-dans l'intérêt de leur» études' -ou ep i-aicon de-
•leurs occupations. Toutefois, il. a paru équitable,
ainsi qu'il a été déjà fait pour la classe. 1915, de
laisser aux jeunes gens -de la -cl-isse 1916, actuel¬
lement en formationf, il-a faculté d'envisager leur
[mise en sursis à la fin des hostilités. Dans ce
but, en vue d'établir les droits des-.Intéresses, les
conseils de- révision de la cïassç 1916 statrieront
.sur les demandes -de sursis dont ils -seront sai¬
sis. En raison des circonstances, il sera passé
o-utre, le cas échéant, aux formalités ordinaires
et même, en l'abseftCie- de. .pièces- justificatives,,
toutes les demandes de "suirs-ïs-seront soumis-;..,
a-u c-omiseil de revision, qui aocuei-Ilera"cè®P; qui
lui paraîtront justifiées.

SW est .une. .eppyre utile jipffic .îpptes,. c'est
bien, celle qui "consiste à a pporter un-peu, de ré¬
confort," de gujté et de spiilagenu'pt aux/soldais'-
"blesSSs: Sous le pntreriagê de Mme Poincaré et
de M. Millêran'i, Jl'Œuvre Nationale dés'Gonva
lescents avait convié au Palais des Fêtes, pour
leur offrir'une matinée, artistique,-tes blessés
des -dépôts de. Lourci.ne, Hûyghcns, Ecole MJh-
f-aire e.f Glignancoiirt'
Une nombreuse -assistance 'avait répondu il

Jteppët des organisateurs, ehacu-n tenant à ap¬
porter son obole aux convalescente. -Plusieurs
centaines de,ces derniers, parmi lesquels on re¬
marquait -des tiraiUeums nègres et des soldats
anglais, étàfebt présents. Aux places d'honneiir-,
diverses" personnalités du monde milit-adre et
politique qui ont bien voulu encourager qette
tr-uVre de Ifcnfaisan-;'».-, ctâtent assises.' Citons,
parmi eux, M. le capitaine Balrue, le médeéin-
.major. Hii'sehberg, et le député Charles Bernard.
Après une'flliocption d»'M. Bwry et quelques

paroles émues du représentant du - ministre de
la Guerre, la partie artistique commença.
Une belle page d'Emile Wolly — (capitaine

Potager) mort au champ de bataille, intitu¬
lée : « I-e Soldat -Français », fut lue. -avec une
sincérité qui arracha des larmes aux -blessés,
par Gémier ; M, de Max obtint pn beap succès
en réci-tm il la « Rose- du Kaiser», de Romain
Coolwis. On enl-endil aussi Mme Jané Ralto,
Damia, Le -Sonne, Galipaux, V. Ilyspa- et En-
thoi'en.
Afin de laisser un bon souvenir à nos sol¬

dats, à l'issue de la fête, des effets et des ob¬
jets utiles leur furent distribués, et, avant dé
retourner à leurs dépôts de Paris, une colla¬
tion leur fut, offerte, au nom. de Mm# Po-incaré,
.par l'Œuvre Nationale des Convalescents:

vu

A,1a .matinée du -samedi 2 janvier, au, théâtre
Antoine, au bénéfice dose Ardennais, prêtèrent
leur concours : .

•Mmes la princesse -Bn-ratof, Carlia," Margue¬
rite Deval, Ga-11.', Yvette Guilbert, Flatto, Jeanne
Ifcnriiqttèz, Atïane HugOnv Lenars, Nicèt-Vau-j
chél'étj Polaire., Marthe Régiiiar, Siiinally, AVcy-
kaert," aùsqueircs il faut ajouter Mme Tariol-
Bau-gé et Mme I-e Senne, de l'Opéra, qui chan¬
tera la. Marseillaise, ' è{ MlM. Bastin,' Gémier,.
Hu-guenel, Nuibo. ; ■' "
L'orél)éslre sera conduit par M. Busser.
Le peintre Speylan a dcssèn-'i spécialement

Ten-tête du programme -de'céttè iriaUhêè'.
-wi

M. Antoine partira prochainement, pour Saint-
Rct-ersbourg, où. il -donnera, a-u théâtre .Michel,
une série d-e -représentations des pièces, de son
-répertoire.

vw

Da Ta-CInv, — Avis aux familles. — AT-decà-"
sion des -fêtes du jour de l'A» : vendredi, same¬
di et dimanche, matinée et soirée : Six grandes
représentât ions du vibrant et patriotique spec¬
tacle : Pour le Drapeau ! Il est prudent de rete¬
nir ses places à l'avance. Tél. : R-oqaette 30-12.

vw

: Comédie Royale. — Trois pièces d-e nos meil¬
leurs auteurs, une interprétation hors pair, ta
'■aille la plus él-ogapte, la mieux située près'de
l'Opéra- «t la plus confortable d-e Parte, les-prix
des nieillcur marché, 'tels sont les éléments qui
jhsliûent -le gros succès remporté-par la-Comédie
It'oyalo. Aujourd'hui, première des quatre mati¬
nées -ext.L'fio' diinaires -organisées, à T'occasion dès
fêtes du «kuç de -l'An. f,,h"\r*d-r. gue-vv. Lôoftflon
-gam< augme-ntaticin.- Tél. : Louvre 07-38,"
- ■

: Théâtre Albert I" (64, nie du Rocher). ~ Çoircè
à. 8 heures et demie : Ce Bon Monsier Zàetebéèlz.
Demain vendredi, matinée à 2 heures-et demie.

wv

• CinéFta PighUe. — Le c-oquet étabfesement de
l'a placfe Pi-galle renouvelle ce soir son program¬
me, en. donnant, à. l'opc-osi-on des fêtes du nouvel
An,.'lin beatt film sensationnel : Le Ponl Fatal,
'te-drème -m-olondément émouvant de MM. René:
'te,s Touches et Félix Vailyll, interprété avec la.
maîteic-o. que l'on sait pair M. Jçan Dax., Pour
dérider ensuite les spectateurs, T-ltabil'e direction-
a su reteriî-r 1-e film Intitulé Rigadin el l'Etape-,,
rcur scène d'un comique toônarable, jo-uéé par '

be Point de
Financier

Jéf, «ct'onaairor. de nos grandes- éUntita-li.cte l-hemuis de ter n'étalent pas sans irnm-i-»
isur leur puis prochain coupon de dividmi - ' î
sait, en effet-, que depuis la mobilisation te toi:de nos voies ferrées, est aceaparéten araiwie

Ofllï
i»

-s, clu-
canons, ravitai'Jlcroents cfe doutes

•matériel.de toute espèce.

s;
te par î Etal •îm.yemiè.Ht lé psàÈtfflT^nuih. qui assure -u. ses: ac,(ri¬
de fr. 3-S,.te. Pas dïivônte
Midi ©t ;f/isf,--ai
sent (jusqu'en 193

ne uv
arres. un d

,. .. potof l'Orléans S
qii-els.leà- oonvinflons. tteranlis.

Slïif -Lti"
Mi TSfmAise®®PWgara m,c prend fin précisémmf le 31l«K
lJl t, el d auifaH-t plus pour Je Nvpd, donî bipil
tfc est paralysé sur la plus fa pé-rlir ,
uésamu encore oorupée par l'enncn# i ,--ra
nement-vient de régler la siiualioa'ce feurs »
mo-nn-m-res on pi»rogçaal lu garantie-dé fliu
jusqu a. I cxcrcicé qui suivra la sigwiF.w do i
iqnx inclus, .lusque-là, leurs dividendifi-'i n

assures.sur lq base minimum de g- y, m™
1-0 Nord -ci 55 pour Je P.-L.-M. ' 1 '
Utic autre bonne nou velle est difipA j Jeu»

^pos^te^par. le Comptoir National d'Umsiflf

i

te Crédit Lyonnais, le Crédit mdvslrfet <•/ rfi
Wicrcial, la Société Générale, VUnioe Itirhimm
la Banque Suisse et Françai
aux limitations ' autorisées p
rembours-S'i-'onf à porl ir àu lir- jg^vici" h> tcMiili
diu-- montant des-dépôts et cmjMs vàmik i
vuea-qx personnes qui en feront Jn dom.aivû' YuJ
doute mie tes autres- banques ne suivent a
exempte — celles du moins m qui irut suûiètiis
■clé tréiisor-eric permet do rembourser. Ifs. 80»
vwséc-s.-

PETITSS ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'aiplois tout

les avis pour se retrouver, en un met, tout «
qui sert les gens atteints par (t guerre est
insère GRATUITEMENT par u LE BONNE!
RQUGJ2 ». ' •:

DEMANDES D'EMPLOjS

DEMOISELLE dem; Place -vendeuse: ou wgi'1ffe but-'. Ecr. : Renée Daulai), 3. i^UiiDesiïa
fiOtT'lîUR-TAlLLEDR,. 28 a., mat-i i, àcm. p-lagt
If ou emploi qu-clc-onqUc. Boimete-n'.-[;'ri-i;:«.
Martino Laurent,-58, rue Yéscrt®-Wtmji'.' - "

MONSIEUR, 40 ans, réformé après-fetessate.i-aUc -S-enfants (4 à 11 ans:, andetf coin-inçrçÈ
iiidiu&trlët'ct inspecteur d'ass-ù-iiance, tri» ésjè»
mentd, s'-as-anxiliint ■facileinent, demande ecijiia
quelconque pour .nourrir ses enîants. Jan,
Go-ndorcet.

IRUME FILLE à, chaargem- ses- pamute Ri i? |
« trunésy désire t-ravx q-ii'elc. ë"éc-ffl.ure: s'm ;
Concierge, 82, -rue de Charonne.

JEU N" E 1ÎOMNE SANS EMPLOI, désireMtml|trouver place à n'importe quel prix ou tail
de lingerie. S'ad. ; Concierge, 82, r. d? Ctar»|

OFFRES D'EMPLOIS

^Oaqj'Mt, S i0N DF,MANDJ£ in<teanicieaites pour capotes, ta |
il

DEMANDE, à rOrplMhnaf

Jton-s et paiilaten-s mûiteires.'C
rue de jl'Ei imfag#, Pressé,

Fer. à A'
cu-iqvateiu;; ;
aider, aux tr
c'occiiper de
pointemetUs

mn-cs (SciSe-ét-Oiscj
ûrieux et iravailleuî
tvaux des cliamps,
la vachecfe (12 vach
150 Ira nos na-r moi¬

tes Ou prendrait <le préférer
à :M.. Louis Joliai)veaux, adm
pheVwal cles fhemins de fer,
à Courbet oie)

ifs Chemins A1
, un mfn»$ li
s : le mon ira
la. femnm pain
es il tvnfcl. b
, logés d iteil.
réfugiés. £rà
itraleur du i'-lr-
rv.e CrohstÉ

t,E BONNET. R0BGE
est composé

; :ir uni équipe
-Tiers s-vncliq'djj,

Le Gérant : Léon IRyt.e.
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